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La correspondance croisée Max Jacob-Marie-Laure et Charles de Noailles s’étend sur six années de 1929 à 1934 et comporte dix-huit lettres. Elle est 
fortement marquée par un ton de déférence : Jacob est en relation avec un couple 
de mécènes dont il sait et le rôle et la place dans l’impulsion des arts de l’époque. 
Si l’on observe la tonalité des échanges, la retenue est plus marquée du côté 
de Jacob : les Noailles le convient à des soirées privées assorties de dîners, aux 
premières auditions de ses œuvres à Hyères en 1932 (Le Bal  masqué, Collectionneur 
d’échos) ou aux concerts de La Sérénade. Les invitations sont écrites sur un ton 
familier dans la hâte de revoir quelqu’un qu’on apprécie. Les Noailles prennent 
chaleureusement de ses nouvelles quand ils le savent blessé après son accident de 
« ÊTRE DES VÔTRES EST 
UNE BÉNÉDICTION VÉRITABLE…  »
LETTRES INÉDITES AU VICOMTE ET 
À LA VICOMTESSE DE NOAILLES (1929-1934)
Édition établie, présentée et annotée par Patricia SUSTRAC*, 
en collaboration avec Stéphane BOUDIN-LESTIENNE et Alexandre MARE**
*  Patricia Sustrac a publié des articles critiques et biographiques et édité plusieurs correspon-
dances de Max Jacob. Elle est présidente de l’Association des Amis de Max Jacob depuis 
2005 et directrice de publication des Cahiers consacrés à l’auteur.
**  Stéphane Boudin-Lestienne et Alexandre Mare sont chercheurs et commissaires d’exposition 
à la villa Noailles où ils ont réalisé une quinzaine d’expositions monographiques sur des 
artistes et intellectuels proches du couple de mécènes Charles et Marie-Laure de Noailles. 
Ensemble, ils ont écrit plusieurs ouvrages tels que Marcel Breuer à la villa Noailles (éd. villa 
Noailles), Faust Magicien, une lanterne magique de Jean Hugo (éd. Norma), ou encore Charles 
et Marie-Laure de Noailles, mécènes du XXe siècle (éd. Bernard Chauveau/villa Noailles).
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voiture. Jacob est profondément touché de leurs attentions : « Votre carte me fait 
vraiment très grand plaisir. Je ne le dis pas comme on dit ces choses-là » écrit-il 
simplement (24 décembre 1929). Mais de tout ceci se dégage une spontanéité qui 
est bien celle de ses hôtes. Et, de fait, hormis l’invitation au Bal des Matières en 
juin 1929, Jacob déclinera toutes les invitations. Le goût prononcé du poète pour 
une vie recluse, l’exil à Saint-Benoît, la maladie, le retrait de la vie parisienne 
après son accident, un deuil… dissimulent aussi la misère et la mélancolie. 
Jacob ne se livre pas non plus à des propos personnels. Les Noailles ne sont 
pas les mécènes rencontrés avant-guerre comme Jacques Doucet avec qui Jacob 
avait entretenu des liens étroits. Ils ne tiennent pas le rôle non plus d’un Paul 
Poiret pour qui Jacob était un hôte privilégié. Les Noailles demeurent - comme 
le comte de Beaumont auquel cette relation épistolaire s’apparente -, les hôtes 
fastueux et « féeriques » de leur hôtel particulier parisien. Le poème « Givre » 
livre sans doute la clé de cette retenue sur un mode mi-amer, mi-moqueur : 
« Seras-tu ce soir chez la duchesse ? Tu me reprochais hier de n’être pas assez 
“gratin” » (O., 1456). L’époque a changé, Jacob a vieilli, l’exil, les difficultés 
financières écorchent ce caractère volubile.
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Max Jacob, Collectionneur d’échos, livret de Max Jacob, musique de Nicolas Nabokov. 
Création au Théâtre de Hyères le 20 avril 1932. Commande du vicomte et de la vicomtesse 
de Noailles. Sur le programme est contrecollé la photographie d’Igor Markevitch et de 
Max Jacob à l’Hôtel Nollet.
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Hormis quelques allusions passagères, il est très peu question des œuvres 
de Jacob dans ces lettres et de son travail d’écrivain. En revanche, il évoque 
ses lectures que l’immobilisation forcée de 1929 oblige. En 1932, il est seule-
ment question - mais longuement - de Bourgeois de France et d’ailleurs, clas-
sement romanesque de types de familles selon leur signe astrologique, que 
Charles de Noailles venait de lire. Jacob est sensible aux éloges ; il détaille 
plus précisément les variantes des natifs du 26 septembre, date de naissance 
de son lecteur.
Les Noailles et Jacob se sont sans aucun doute rencontrés par l’intermé-
diaire du cercle des musiciens qui entourent Jacob durant son second séjour 
parisien, il n’est pas impossible non plus que ce soit Cocteau, intime du couple, 
qui ait pu les présenter. Cependant, la collection des mécènes s’était déjà enrichie 
d’une très amusante lettre de Picasso à Max Jacob de 1901 acquise lors de la 
vente des 24 et 25 novembre 1924 (ancienne coll. Aubry, lot n° 154). Adressée 
au « Sociétaire de la Pensée », magnifiquement illustrée et rehaussée de couleurs 
elle est irrésistible par l’humour et la drôlerie potache des deux compères mont-
martrois (CAT, p. 5).
Cet épistolaire accompagne une période vibrante d’activité musicale qui se 
déploie autour du poète : Sauguet, Poulenc, Nabokov sont les maillons de la 
chaîne de ses succès comme librettiste. À ce titre cette correspondance accom-
pagne une page de l’histoire du mécénat éclairé des Noailles et des œuvres de 
l’auteur.
NOTE SUR L’ÉDITION
Cet épistolaire croisé est inédit. Il rassemble quatorze lettres de Max Jacob 
aux Noailles conservées en collection particulière et, d’autre part, trois lettres 
et une carte postale des Noailles à Jacob conservées au portfolio de Gaspard 
Olgiati (1942-2012), « Lettres reçues par Max Jacob offertes au docteur Antoine 
Olgiati, 1929-1930. » Antoine Olgiati (1870-1948), médecin quimpérois réputé 
et collectionneur bibliophile, avait soigné le poète après son accident de voiture 
d’août 1929. Pour marquer sa gratitude, Jacob lui avait offert un lot volumineux 
de lettres à lui adressées parmi lesquelles celles de Charles de Noailles, quelques-
unes sont légendées par les soins du poète. 
Cette transcription littérale n’a pas soulevé de questions de déchiffrement 
ni de datation, Jacob et les Noailles datant la plupart de leurs missives. Les 
contextes et les recherches usuelles ont permis de pallier à l’absence d’indication. 
Aucune enveloppe n’a été conservée de part et d’autre.
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Max Jacob, Illustration pour le programme du Collectionneur d’Échos, 
aquarelle rehaussée de couleurs.
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Nous remercions Carlo Perrone, Jean-Pierre Blanc, directeur de la villa 
Noailles, Gaspard Olgiati (1942-2012) fondateur des éditions Babel, et les ayants 
droit du poète Max Jacob d’avoir permis cette publication. 
Patricia SUSTRAC 
Stéphane BOUDIN-LESTIENNE
Alexandre MARE
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Max Jacob à Marie-Laure de Noailles
le 20 mai 291
55 rue Nollet XVIIe
Madame.
Je suis très flatté que vous ayez songé à me faire participer à une fête qui va 
être très charmante et très artistique. Par malheur, je suis obligé de partir avant 
la date du bal et je suis vraiment désolé de le manquer.
Recevez, madame, avec mes remerciements, mes très respectueux 
compliments.
Max Jacob
ba
le 20 juin 1929
55 rue Nollet XVII
Monsieur.
Je pars en Bretagne et je sens le besoin de vous dire au revoir2. Je me suis 
permis de prononcer des paroles d’amitié devant vous. Je voudrais que vous les 
croyiez sincères. C’est une manière de vous dire merci pour l’admirable nuit. 
Vous êtes un hôte de féérie le plus charmant des hôtes et des hommes.
Présentez mes humbles compliments à la comtesse Charles de Noailles et 
croyez-moi
  avec un grand respect
  votre ami
     Max Jacob
ba
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Vendredi 28 juin 19293
Hôtel Bellevue
à Bénodet
par Quimper
Finistère
Monsieur.
Je ne puis croire que vous allez prendre la peine de m’envoyer cette 
photographie et je serais très sincèrement confus que vous le fassiez.
 J’ai certes grand hâte d’avoir ce souvenir d’un beau soir et d’une fête 
qui fut complète. Peut-être serait-il mieux que vous le conserviez jusqu’à cet 
automne et alors vous me permettriez d’aller vous le demander, ce qui me serait 
un honneur et une joie.
Croyez-moi tout à fait à vous avec des sentiments respectueux et biens 
amicaux.
Max Jacob
ba
[Anonyme], Le Bal des 
Matières, 1929. 
Assis à droite de Max 
Jacob : Hans Feist. 
Debout : le duc de Verdura, 
la princesse de Faucigny-
Lucinge, le marquis 
Antonio Gandarillas.
Der Querschnitt, Berlin, 
septembre 1929, p. 675.
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 [juillet 1929] Hôtel Bellevue
Bénodet par Quimper
Finistère
Monsieur.
Je suis très heureux d’avoir cette belle photographie qui est un souvenir de 
l’admirable nuit que nous vous devons et l’image d’amis. Cent mille fois merci. 
Si je savais comment vous faire plaisir ?
Croyez-moi respectueusement et profondément à vous de tout mon cœur.
Max Jacob
ba
Charles de Noailles à Max Jacob4
27 juillet [1929]
Monsieur, 
Je suis confus de vous avoir amené à m’écrire toute une lettre pour l’envoi 
d’une photographie – presque anonymement !
Il y avait en tous les cas un anonyme sur la photographie, à savoir le monsieur 
dans un domino de papier assis à côté de vous ! Par le photographe - à qui il a 
commandé des épreuves – nous avons su qu’il s’appelle « Docteur Feist5 » et 
habite le Ritz – c’est bien élégant pour un non-invité !
Il paraît que Gandarillas l’avait amené6 ?
Nous sommes venus ici pour le festival Hindemith7 (musique de film de TSF 
et de gramophone).
Les films en musique nous ont fort déçus, ce n’est pas au point8. Par contre, 
une épopée de Lindbergh à la TSF vraiment très belle9. [2] Le public assez cocasse, 
à mi-chemin entre le Ballet russe et la Rotonde. Beaucoup de musiciens et de jeunes 
cinéastes (lesquels sont identiques à ceux de Paris, avec peut-être plus de lunettes). 
Marc Allégret et Gide voisinent avec les Milhaud et les Nabokof [sic]10 !
Nous comptons circuler en Allemagne pendant un mois.
   Amitiés
    Noailles
ba
138 Lettres inédites au vicomte et à la vicomtesse de Noailles (1929-1934)
Charles de Noailles à Max Jacob11
28 Septembre
Monsieur,
En rentrant d’Allemagne nous avions appris en même temps que vous aviez 
un fort méchant accident d’automobile et que vous étiez maintenant tout à fait 
remis !
C’est l’avantage d’apprendre les nouvelles avec un mois de retard !
Francis Poulenc que nous avons vu à Amboise, m’a donné des nouvelles [2] 
de Kerbastic12.
Le voyage en Allemagne a été charmant mais nous avons cru mourir de 
chaleur à Strasbourg !
Serons à Paris presque tout le mois de novembre. J’espère beaucoup vous y 
voir alors.
     Amitiés
     Charles de Noailles
ba
Quimper le 2 octobre 29
Monsieur.
Le docteur13 qui vient chaque jour contempler ma pauvre momie est 
collectionneur d’autographes. J’ai cru pouvoir me permettre de lui donner votre 
dernière lettre ? mais voilà ! il va falloir m’en écrire une autre.
Hélas ! quand aurai-je la joie de vous revoir ? quand serai-je en état de 
voyager, de me lever même.
Croyez à ma respectueuse mais réelle amitié.
Max Jacob
ba
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Charles de Noailles à Max Jacob14
21 déc. [1929]
Cher Monsieur,
Hélas, nous avons quitté Paris sans que vous y soyez revenu. Nous avons 
eu une ou deux fois de vos nouvelles indirectement. Elles n’indiquaient pas 
un rétablissement aussi rapide que nous l’aurions souhaité. Nous espérons 
maintenant en avoir de meilleurs. [Nous] sommes maintenant installés dans 
le Midi pour 5 mois ! Nous attendons pour Noël divers amis avec qui nous 
parlerons de vous ! Tous nos vœux d’amitiés.
Charles de Noailles
ba
Quimper, 8 rue du Parc
le 24 déc. 29
Monsieur
Votre carte me fait vraiment très grand plaisir. Je ne le dis pas comme on 
dit ces choses-là. J’avais le désir de vous écrire – j’ai eu depuis ces quatre mois 
couché souvent ce désir. Je ne savais pas où vous étiez. Il y a le nouvel an et 
les souhaits : j’ai horreur des « heures fixes » et de « l’officiel ». Vous avez une 
manière exquise de me donner votre adresse : merci !
Je me traîne sur deux cannes d’une chambre à l’autre. On veut me persuader 
que [2] je ne boite pas, et pour faire plaisir au médecin, j’affirme que je ne boite 
pas - oh ! mais pas du tout ! – Je lis, je dessine, je deviens d’une force étonnante 
en histoire de France (selon Gabriel Lenôtre, Franck Brentano etc …), je fais 
aussi des poèmes celtiques15 ; je serai même très heureux s’il m’était possible de 
vivre loin de mes amis.
 
Je fais de vœux pour la vicomtesse Charles de Noailles et pour vous et 
permettez-moi de me dire respectueusement et sincèrement
     votre ami
      Max Jacob
ba
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55 rue Nollet
jeudi 3 h. [novembre 1930] 16
Monsieur et cher ami.
Le message m’a trouvé couché – et comme je suis depuis quinze jours - 
hélas ! presque depuis quinze mois - plus que souffrant depuis cet accident qui 
m’a valu des consolations de vous.
Excusez-moi et croyez
   à ma respectueuse amitié
    Max Jacob
ba
Charles de Noailles à Max Jacob17
31, place des États-Unis (XVIe), 
Passy 45-88. 
Jeudi
On nous offre à l’instant le merveilleux film allemand Der Blaue Engel18 
pour demain vendredi soir.
Nous le passerons à 10 heures - Dîner avant à 8 h 45. Cela vous tenterait-il ?
Veston ou smoking.
Vous trouverez [2] les Nabokoff [sic], Bérard et Kochno19, Francis Poulenc20, 
Jean-M. Frank21, et quelques autres après dîner.
  Amitiés
   Charles de Noailles
ba
Quimper 12 place de la Tour d’Auvergne22
le 9 juillet 1931
Monsieur.
Je vous dois des excuses, trouvez-en ici l’expression avec mes remerciements. 
Je suis bien puni de ne pas avoir attendu la promesse que vous aviez bien voulu 
me faire23. J’ai cru devoir quitter Paris pour activer avant le départ des juges en 
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vacances un procès qui se mène ici24. Je n’ai trouvé d’une part que lenteur ou 
mauvaise volonté d’autre part que la pluie et un ennui que le travail lui-même ne 
peut vaincre. J’ai perdu la joie de vous revoir qui est grande et de déposer mes 
hommages devant la vicomtesse de Noailles.
Croyez à ma respectueuse et vive et sincère amitié
      Max Jacob
ba
55 rue Nollet XVIIe
le 5 novembre 1931
Monsieur et cher ami.
J’ai été et suis très touché de votre visite rue Cambacérès25. Mon exposition 
s’en trouve rehaussée. Merci et merci aussi d’avoir acquis la petite gouache : c’est 
un honneur qu’elle soit chez vous et c’est une joie que quelque chose de moi vous 
ait plu.
Croyez à mon respect très grand et à mon amitié plus grande encore
      Max Jacob
ba
55 rue Nollet
lundi 13 avril 32
Monsieur
Sauguet m’a fait part de votre discrète invitation. Je vous remercie. J’aurais 
eu un grand bonheur à partager la joie de mes compagnons au milieu de cette 
fête qui sera très belle étant menée par votre goût, à entendre mes petites œuvres 
agrandies et transformées par le génie de mes amis26. Malheureusement de tristes 
événements ont bouleversé ma vie27 ; c’est la vie d’un pauvre. Je suis privé d’un 
plaisir « très rare » aussi pour moi, celui de vous voir.
 Croyez-moi très respectueusement et fidèlement votre dévoué
     Max Jacob
Mes hommages respectueux et mon souvenir à la vicomtesse de Noailles.
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55 rue Nollet XVIIe
le 24 avril 32
Monsieur
Vous répandez la joie autour de vous. Si je ne le savais pas, je l’aurais vu 
sur le visage de nos amis. Ils paraissaient sortir du Paradis. Sur moi, vous avez 
répandu plus que la joie, le bonheur de me débarrasser de la gêne et des dettes28. 
Croyez bien à mon amitié toute pleine de gratitude. J’hésite à vous dire ce que je 
pense de votre courtoise générosité, de vos procédés si humainement intelligents 
et en [2] mêmes temps si amicaux, si simples. Être des vôtres est une bénédiction 
véritable. Franchement, je serai heureux de vous revoir en juin et de vous dire 
combien je vous admire (je connais assez les hommes pour savoir apprécier ceux 
qui s’approchent des demi-dieux) et combien je vous aime
      avec tout le respect possible.
        Max Jacob
On m’a montré les photos plus éloquentes encore que les récits de nos amis. Je 
suis bien content que tout ait si bien réussi29.
[marge gauche verso]
MERCI
[marge droite verso]
Le cher Poulenc est à Nollet pour deux jours.
ba
1932 - le 25 juillet lundi
55 rue Nollet XVIIe
Cher ami.
C’est le comble de la bonté que de se mettre à mes élucubrations pour pouvoir 
m’en dire une parole sincère. Je dis « sincère » car vous avez préféré la classe de 
mammifères que justement vous deviez préférer30. C’est la sincérité bien plus 
que la louange qui, je le pense, et s’ils me ressemblent, touchent les producteurs. 
Une critique juste ferait autant et plus de joie qu’une louange à côté. Votre 
lettre m’assurerait de votre charmante sincérité [2] si je ne connaissais pas, par 
l’astrologie, votre âme lisse comme un corail rose (excusez-moi – où la plume va-t-
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elle quand elle cherche au service de la vérité, le mot juste) -. Je voudrais bien vous 
dire de quelle famille botanique vous êtes, le 26 septembre31, et je sais qu’elle est 
toute proche des « gracieuses souples » mais ce livre est écrit depuis longtemps32 et 
j’ai beaucoup touché └depuis┘ aux étiquettes de mon herbier.
Je connais cette Hollande que vous dépeignez bien en deux mots. J’y suis allé 
en 189833 et vous m’apprenez qu’elle n’a pas changé.
Paris est charmant et désert ; je n’ai pas envie de le quitter bien qu’un Paris 
où vous n’êtes pas … Mon Dieu voilà que j’ai l’air de faire un ridicule madrigal… 
Pourtant vous êtes, je vous assure pour beaucoup de nos amis un pôle – oui ! – 
et je vous assure non pas du tout pour le « coup d’épaule » mais par une espèce 
d’aiguille aimantée du vrai goût, que vous êtes, et par tant de charme que vous 
répandez si simplement sur vous, vous, unique.
Mes grands hommages respectueux à la vicomtesse et à vous, ma respectueuse 
et profonde amitié (je ne mets pas reconnaissante pour ne pas vous agacer).
Max Jacob
[marge droite verso]
Je serai bien sûr à Paris en août : ne m’oubliez pas.
[marge gauche verso]
J’ai lu un livre de Virginia Woolf que je trouve un chef-d’œuvre digne des plus 
grands écrivains, c’est Orlando34.
[tête bêche verso]
La vraie Bretagne ressemble plus au Japon que la Hollande. Je vous développerai cela35.
ba
Max Jacob à Marie-Laure de Noailles36
Madame
Je suis en deuil et je souffre d’une infirmité que l’hiver fait plus douloureuse37.
Je vous prie de m’excuser si je ne viens pas à la répétition de La Sérénade38 et 
d’agréer mes remerciements et les hommages de mon profond respect.
   Max Jacob
55 rue Nollet XVIIe le 10 déc. 32
ba
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55 rue Nollet XVII
Dimanche 14 [avril 193439]
Monsieur.
Merci pour le pauvre cher Pierre Minet. Merci davantage encore pour vos paroles 
amicales. J’ai l’impression d’une cabale contre moi depuis plusieurs mois et je 
n’ose plus bouger40. Voilà la raison de mon silence. Mes sentiments affectueux 
sont bien fidèles
    Et croyez-le, monsieur, infiniment respectueux.
       Max Jacob
Merci et merci de tout mon cœur.
[marge gauche]
Je serai encore à Paris le 26. Me permettrez-vous de vous rappeler votre promesse ?
NOTES
1 Le 26 mai, Jacob déclinait aussi une invitation de la comtesse de Beaumont à « un dîner travesti 
dont l’idée est tout à fait exquise » (lettre inédite, IMEC). S’agit-il de la même invitation ? 
Depuis octobre 1928, Jacob réside à l’Hôtel Nollet, il a quitté son refuge ligérien encouragé 
par ses jeunes marchands Pierre Colle et Maurice Sachs et sans doute par lassitude d’un exil 
pourtant volontaire que l’attrait de l’Italie (voyage du Jubilé de 1925) et l’éloignement de la 
société parisienne avait émoussé.
2 Lettre marquée d’un « R » majuscule, habituelle manière pour le couple Noailles d’indiquer 
qu’ils ont répondu au courrier. Chaque été, Jacob se rend en Bretagne pendant deux à trois 
mois ; il est accueilli dans sa famille à Quimper ou par ses hôtes, il loge aussi dans des pensions 
(Hôtel Bellevue à Bénodet ou Ty-Mad à Douarnenez). 
3 Lettre marquée d’un « R ». Jacob a été invité au Bal des Matières organisé par les Noailles 
dans leur hôtel parisien le 19 juin 1929. À leur arrivée, les invités sont photographiés. Charles 
de Noailles a le projet d’envoyer ce cliché au poète. L’invitation commandait de « ne pas venir 
en étoffes usuelles d’habillement. » Paul Morand sera vêtu d’un costume confectionné avec des 
couvertures de Grasset, empruntées à son éditeur, sa femme en peaux de bête ; la comtesse de 
Munn portera une robe de plumes d’autruche ; le comte et la comtesse de Beaumont seront 
vêtus de combinaison d’or et de masques, la tête ceinte de couronnes ; la baronne d’Almeida 
sera une charmante gerbe de blé. Maurice Sachs sera habillé d’un costume de cailloux et le 
peintre Manolo Ortiz en Landru devant son fourneau - un pied sortant du four en carton –. 
Jacob, quant à lui sera… en smoking ! Les Noailles recevront leurs invités en costumes 
confectionnés en toiles cirées. Voir BOUDIN-LESTIENNE Stéphane, MARE Alexandre, 
Charles et Marie-Laure de Noailles. Mécènes du xxe siècle, Hyères : Villa Noailles-centre d’art 
& Bernard Chauveau éd., 2018, p. 241-242 et infra p. 136.
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4 Coll. Gaspard Olgiati. Lettre sur papier à en-tête « Brenner’s Stéphanie-hôtel/Baden-Baden. » 
Lettre légendée par Jacob : « Vicomte Charles de Noailles/homme charmant/et mécène à faire. » 
5 Après des études de médecine, le très francophile Hans Feist (1887-1952) se consacre à la 
traduction d’ouvrages en langue allemande (principalement de Jules Romains, Jean Giraudoux 
et Jean Cocteau). Personnage original et un peu loufoque, Pierre Bertaux, jeune normalien 
nouvellement installé à Berlin en 1927 écrit à son sujet : « Type un peu dingo, assez riche, 
passionné de théâtre […] » (BERTAUX Pierre, Un Normalien à Berlin, lettres franco-allemandes 
(1927-1933), Presses de la Sorbonne nouvelle, 2018, p. 131-132). Je remercie chaleureusement 
Claudine Delphis-Goettmann de cette notice.
6 Le marquis Antonio Gandarillas dit Tony, diplomate chilien, neveu de la mécène et philantrope 
Eugenica Huici de Errazuriz. Riche, (faussement) dilettante et mondain, il eut une grande 
influence sur son compagnon, le peintre Christopher Wood, proche compagnon de route de 
Jacob en 1930.
7 Paul Hindemith (1895-1963), compositeur et altiste, à l’origine du mouvement musical moderne 
en Allemagne. Fondateur du premier festival de musique contemporaine de Donaueschingen 
en 1921, transféré à Baden en 1927.
8 Concernant l’implication des Noailles dans le cinéma voir BOUDIN-LESTIENNE Stéphane, 
MARE Alexandre, op. cit., p. 180-205, 243 sq.
9 HINDERMITH Paul, WEILL Kurt, Le Vol de Lindbergh, pièce radiophonique en douze 
scènes pour quatre chanteurs et un orchestre de chambre avec orchestre. L’auditorium du 
festival avait été transformé en studio de radio, la musique était diffusée en direct par haut-
parleurs sur une narration de Paul Laven qui avait annoncé l’arrivée de Lindbergh sur les ondes 
de Radio-Francfort : « L’appareil enregistreur étant dans la pièce à côté, le son ne subissait 
aucune déformation et les voix, les chœurs et les bruits devenaient mystérieux et anonymes 
avec une grandeur antique », (M.-Laure de Noailles à Jean Cocteau, 28 juillet 1929, BOUDIN-
LESTIENNE Stéphane, MARE Alexandre, op. cit., p. 243).
10 Gide avait à l’époque une liaison avec Allégret ; Natalie et Nicolas Nabokov étaient bien connus 
de Jacob : Nicolas était un familier de l’Hôtel Nollet ; ils composeront bientôt la cantate 
Le Collectionneur d’échos dont les Noailles seront les commanditaires (voir infra). Quant à 
Madeleine et Darius Milhaud, l’amitié avec Jacob a été précoce, elle s’est nouée autour de Lyre 
et Palette. Elle s’est consolidée lors des spectacles organisés par Pierre Bertin (voir en annexe 
la Bibliographie).
11 Coll. Gaspard Olgiati. Lettre sur papier à en-tête « Mouchy/Heilles/Oise. » 
12 Kerbastic est la propriété des Polignac à Guidel (Morbihan). Poulenc a été, comme de 
nombreux musiciens et écrivains, l’hôte des Polignac. Jacob a sans doute été reçu à Kerbastic ; 
une carte postale du comte expédiée de Java le 17 février 1930 porte une amusante suscription : 
« Monsieur/Max Jacob/Maison d’antiquités Jacob/près de l’hôtel de l’Épée/Quimper/Finistère/
France. » Elle s’enquiert de l’état de santé et de nouvelles du poète après son accident d’auto 
du 18 août 1929 (voir lettre suivante) : « Elles ont mis tant de temps à me parvenir que j’espère 
bien que vous êtes tout à fait remis », (coll. Gaspard Olgiati).
13 Le docteur Antoine Olgiati.
14 Coll. Gaspard Olgiati. Carte postale avec vue de Saint-Bernard (Hyères), Maison dite Clos 
Saint-Bernard, cachet du 22 décembre 1929. Suscription : « Monsieur/Monsieur Max Jacob/
Quimper/Finistère. » Max Jacob a été victime d’un accident de la route qui l’immobilisera 
18 mois.
15 Jacob fait provision de livres empruntés à la Bibliothèque de Quimper ou qu’on lui envoie. Il 
commente fréquemment ses lectures auprès de ses correspondants : « Freud, un jeu de société 
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pour moi tout seul », (à Marie de Wasmer, AAI, p. 251) ; il conseille Astaroth et « les autres 
Jouhandeau », Gide, Cassou, Conrad… à Robert delle Donne (Ibid, p. 247). Il lit de nombreux 
livres d’histoire de France et compose des poèmes d’inspiration bretonne comme ceux publiés 
sous le pseudonyme de Morven le Gaélique (O., 1615-1689).
16 Jacob rentre à Paris début novembre 1930. Il n’est pas encore tout à fait remis de son accident 
qui l’aura laissé boiteux et d’une malencontreuse rechute le 10 février 1930 où il se recasse la 
jambe. Il repousse ou annule plusieurs visites : « Je suis un vrai malade » écrit-il à Sylvette 
Fillacier (PJ, p. 338).
17 Coll. Gaspard Olgiati. Annotation de Jacob au verso : « Charles de Noailles/déjà nommé. » La 
réponse de Jacob à cette invitation manque.
18 Les Noailles projetaient des films dans leur salle de bal depuis 1928. L’Ange bleu de Joseph 
van Stenberg, film emblématique de Marlène Dietrich, est sorti en Allemagne le 1er avril 1930 
(en France, le 22 juillet). Dès sa sortie, le film donne lieu à de nombreux articles, y compris 
en France ; il s’agit en effet du premier film parlant allemand. Mais contre toute attente, la 
première parisienne se déroule le 13 novembre (Studio des Ursulines). Le public pouvait alors 
voir deux versions. À l’allemande s’ajoutait une adaptation française très commerciale et 
éloignée du film d’origine (124 mns contre 99 mns). La réponse de Jacob à cette invitation 
manque, il l’a sans doute décliné tout comme celle pour l’Âge d’or projeté au Panthéon Rive 
Gauche le 22 octobre 1930 où il avait été placé au rang « M » (BOUDIN-LESTIENNE 
Stéphane, MARE Alexandre, op. cit., p. 210-211).
19 Christian Bérard (1902-1949), peintre, illustrateur et décorateur, créateur de costumes pour le 
théâtre et le cinéma vit avec Boris Kochno (1904-1990), librettiste et écrivain d’origine russe. 
Ils forment un couple très en vue du Tout-Paris de l’époque.
20 Francis Poulenc (1899-1963) est un des musiciens majeurs du XXe siècle, il est en particulier 
« LE » musicien de Jacob transposant nombre de ses poèmes dont Le Bal masqué, commande 
des Noailles. Intime du poète, ils partagent une heureuse complicité de créateurs (voir infra 
l’article de Florence Collin, en annexe la Bibliographie, le Liber Amicorum).
21 Jean-Michel Frank (1895-1941), décorateur de premier plan de l’Art déco, il travaille pour la 
clientèle élégante du Tout-Paris. Personnage tourmenté, il est hanté par la disparition de ses 
deux frères dans les tranchées lors de la Première Guerre mondiale, par le suicide de son père 
brisé par le chagrin et par la mort de sa mère qui avait sombré dans la folie. Son suicide à New 
York en 1941 achève son exil pour fuir le nazisme qui tua sa cousine Anne. Pour les Noailles, 
il conçoit, en 1926, deux salons et une terrasse dans leur hôtel particulier parisien. En 1929, il 
crée les costumes des danseuses du Bal des Matières. 
22 Pour jouir de son intimité à Quimper - les séjours familiaux étant souvent éruptifs -, Jacob a 
loué quelques temps « dans un vaste asile solitaire deux immenses pièces bien cirées » (à Mme 
Léon Merle de Beaufort, PJ, p. 346).
23 Nous ignorons de quelle promesse il peut s’agir. Jacob l’évoque encore en 1934 (voir infra).
24 L’accident de la route dont Jacob a été victime a été causé par un excès de vitesse du jeune Pierre 
Colle avec qui il voyageait. Pour obtenir une indemnité, Jacob devra engager des poursuites. Il 
obtiendra en 1932 une petite rente qui lui permettra de vivoter jusqu’à la fin de sa vie.
25 Exposition organisée par Pierre Colle dans sa galerie 29 rue Cambacérès. Une vingtaine 
d’œuvres était exposée. 
26 Les Noailles ont passé commande à Francis Poulenc et à Nicolas Nabokov. Francis Poulenc 
transpose Le Bal masqué (Laboratoire central, O., 620-625), en une cantate profane pour 
baryton (ou mezzo) et orchestre de chambre (Rouart, Lerolle et Cie, éd. Salabert, 1948). 
L’œuvre est donnée à entendre le 20 avril 1932 au Théâtre de Hyères. L’orchestre est dirigé par 
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Roger Désormières ; Francis Poulenc est au piano ; les décors sont de Christian Bérard. Pour 
Nabokov, il s’agit d’une commande des Noailles titrée Collectionneur d’échos, petite cantate 
pour soprano et basse, le chœur du public, neuf instruments et batterie donnée à entendre 
le même jour, la soprano : Madeleine Vitha ; la basse : Gilbert-Moryn (voir illustration du 
programme p. 132 sur lequel est curieusement contrecollée une photo d’Igor Markevitch. « Il 
faut égarer le chercheur » disait Max Jacob au jeune peintre Roger Toulouse ! Je remercie 
Florence Collin de son aide pour identifier « le beau jeune homme »).
27 La crise des années 30 a durement touché Jacob : plusieurs galeristes rompent leur contrat 
dont la galerie Georges Petit insatisfaite par ailleurs des relations contractuelles entretenues 
avec Jacob peu soucieux du respect de ses engagements. Les lettres adressées à de nombreux 
correspondants témoignent d’une situation financière très critique : Jacob doit courir Paris 
comme au temps de sa jeunesse pour espérer de maigres ventes : « […] Me voici donc, si je puis 
dire, vaincu d’avance. Le combat finit faute de combattant » (à André David, PJ, p. 359, 27 mai 
1932).
28 Jacob a touché la somme de 5000fr. pour Collectionneur d’échos (BOUDIN-LESTIENNE, 
MARE Alexandre, op. cit., p. 264).
29  Ibid, p. 256. Un cliché de mars 1932 montre Roger Désormières, Christian Bérard, Henri 
Sauguet, les Noailles, Pierre Colle, Nora Auric, Nicolas Nabokov et Igor Markevitch. Serait-ce 
un de ceux présentés à Jacob ?
30  Charles de Noailles a lu Bourgeois de France et d’Ailleurs qui venait de paraître le 30 mai 1932 
chez Gallimard. 
31 Date de naissance de Charles de Noailles. Un portrait astrologique des Noailles manque à 
cette correspondance mais la précision calendaire indique que Jacob a noté et sans aucun 
doute conservé des lettres de Charles de Noailles dans ses dossiers de correspondances reçues 
qui lui servaient de sources d’inspiration et de création pour le langage de ses personnages 
romanesques. Il évoque explicitement cette date à laquelle on fête les « Cyprien » (son nom de 
baptême) auprès d’André Salmon (MJAS, p. 207, fin décembre 1937).
32 L’ouvrage était achevé en décembre 1924 (ANDREU, p. 77). Il avait d’abord paru sous le titre 
Tableau de la Bourgeoisie (Gallimard, coll. Tableaux contemporains n° 9, 1929).
33 Jacob a brièvement interrompu sa villégiature quimpéroise pour se rendre en Hollande à la 
première exposition monographique Rodin (19 juin-30 juillet 1899). C’est en effet à Amsterdam, 
Rotterdam et La Haye que le sculpteur français présente, pour la première fois, un panorama 
très complet de son œuvre. Composée de sculptures, principalement de plâtres, de dessins et 
de photographies, cette rétrospective préfigurait en fait celle que Rodin présenterait l’année 
suivante au pavillon de l’Alma, à Paris. Nous n’avons que très peu d’informations sur ce voyage 
entrepris sans aucun doute pour des raisons personnelles bien que Jacob soit, à l’époque, un 
des chroniqueurs réguliers du Moniteur des Arts et de La Revue d’Art sous le pseudonyme de 
Léon David. Aucun compte-rendu de sa part n’est connu.
34 Paru en 1928, Orlando n’est traduit en français qu’en 1931 (éd. Delamain et Boutelleau). Il 
s’agit de la biographie vertigineuse qui s’étend sur quatre siècles d’un aristocrate britannique 
- Orlando - né homme puis devenu femme. Orlando est effectivement un livre brillant dont 
le style traduit « le flux de conscience » du personnage. C’est également une remarquable 
narration sur les multiples variations du moi et l’androgynie.
35 En raison des nombreuses îles qui bordent le littoral Breton comme le Japon ? Le quimpérois 
Jacob a beaucoup écrit et peint la Bretagne qu’il compare plutôt à la Russie : « C’est un pays à 
éclipses […] à laquelle elle ressemble par plus d’un point : (mysticité, alcools, sens du comique 
[…]) » (JACOB Max, « La Bretagne d’aujourd’hui », Marianne, 12 juillet 1933). 
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36 Carte-lettre, coll. Gaspard Olgiati.
37 Par le même courrier Jacob confie à Madeleine Le Chevrel : « Je ne vais plus voir personne, 
je n’ai pas le courage de montrer mes déconfitures, c’est le contraire de la charité que de se 
montrer en noir au moral et au physique. Je me cache ! » (PJ, p. 374).
38 La violoniste Yvonne Giraud a épousé en 1921 Illan Alvarez de Toledo, marquis de Casa-
Fuerte. Avec la vicomtesse de Noailles, elles fondent en 1931, les concerts de La Sérénade (voir 
BOUDIN-LESTIENNE Stéphane, MARE Alexandre, op. cit., p. 246 sq). Ce concert de La 
Sérénade est donné à deux reprises. Une première fois chez les Noailles, à Paris, le 10 décembre 
1932 et le lendemain, salle Pleyel. Ces deux soirées s’articulent autour de deux œuvres écrites 
par Kurt Weill et Bertolt Brecht, Der Jasager et Der Mahagonny et sont dirigées par Maurice 
Abravanel. Le concert donné à Pleyel retransmis à la radio, sera un grand succès et marquera 
durablement les esprits.
39 Bien que le 14 d’avril soit un samedi et non un dimanche, nous proposons cette datation. En 
effet, le 31 mars, Jacob avait assuré au jeune Pierre Minet, sans ressources et très malade, qu’il 
écrirait : « (malgré [sa] répugnance) à Charles de Noailles pour qui 300f. par mois est une 
paille (et ça rime). Et si Ch. D. N. ne marche pas, j’intéresserai à ton sort […] », (JACOB Max, 
Lettres à Pierre Minet, correspondance annotée et présentée par Anne S. Kimball, Quimper : 
Calligrammes, 1988, p. 99). La démarche a-t-elle semblé longue à Minet ? Jacob a-t-il douté de 
la générosité des Noailles ? En effet il écrit quelques jours après cette première lettre : « Il n’y a 
rien à faire du côté des Noailles qui sont ruinés et ne m’aiment guère » (Ibid., p. 100, sd). Cette 
lettre de remerciements prouve le contraire.
40 Cette année 1934 n’est pourtant pas sans bénéfices pour Jacob qui verra paraître des extraits de 
sa biographie par Robert Guiette dans La NRF de juillet, un bel article de Gabriel Bounoure 
et des poèmes mystiques. Gallimard rachètera également le cycle des Matorel à Kahnweiler. 
Rien ne semble donc justifier la méfiance de Jacob à moins que des questions intimes ne soient 
la cause de cet accablement : la relation avec René Dulsou, son jeune amant, n’étant pas 
particulièrement harmonieuse à cette époque.
